








































































































meslanges 

DE SVIETS CHRESTIENS, 

CANTIQVES’ LITANIES* 

ET MOTETS. . 

W- JL Jfm. j‘***ou*^K rvtR. 

Mis en Mnfique, à 2,3,4, '& y Parties, auec vne Baffe-Continue. 

Dediez^ à MA D A ME LA DVC H ES S £ 

D’ O R L E A N S. 

Par ESTIENNE MOVLINIE' de Languedoc, Chef ordinaire de la Mufique 
de Son Altcffe Royale Monféigneur le Duc d’Orléans. 

TAILLE-H A VTE. 

mm w ^ 

A P A R I S, 

'-^ ez IA c Q^V Es T) E S E N L E C QV E , Graueur Fondeur de Caractères 8c Planches d'imprimerie 
Imprimeur, Ôcc. à l’Hoftel de Bauiere proche la Porte de Saint Marcel. 

Et Je 'vendent 

Chez Clavde Thibovst Libraire Iuré 8c Ordinaire delVniuerfîtc,enla Place deCambray 

proche de Saint Iean de Latran. 

M. DC. LVIII. 

AVEC PRIVILEGE Z> V ROT . 
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A SON ALTESSE ROYALE, 

MADAME» 


*V 


DVCHESSE DQRLEANS 



Les bonteZj que J r oftre Altesse Royale ma tou s jours tefmoignêes , çf les 
graces dont je luy fuis redcuable mont oblige de luy confierer cet O uurâge que je luy 
prefènte aujourd buy. Omy qud naytpoint du tout de proportion auecque la gr an* 
deur lejelat dont Elle efi enmronnée,/efpere pourtant quEile nelaiffera pas de- 
l auotr agréable , pourueu que fans sarre(1er â la ‘valeur du prejent qui ejl fort peu 
de chofi , Elle prenne la peine de conûderer feulement le file de celuy qui le fait 5 Çf 

1 îj 






















? ' ; O E P I s T R E. 

'a dire le vray ce fi en quoy confijîe principalement le prix de toutes les chofes que les 
petits peuuent prefinter auxGrands . En effet fi Dieu dont lesgrandes aimes comme 
la vojlre font les pim parfaites Jmages , ne receuoit jamais des hommes que ce qui 
mente de luy efhre offert , les pauures çy les perjonnes médiocres ne mettraient jamais 
des prefens fur les fdutels filfè contente neantmoins de nofire deuotion çy ne defire 
de nom que des Hymnes çy des louanges. O que je fiuhaiterois •volontiers , défia- 
uotr l Art de bien dire çy d'expliquer les chofes auec ornement ! que ne dirois-jepoints 
Al adame, de 11IIujhre' Ad afin d ou vous ejlesfiortie , des meruetlleux auantages 
que vous auez^ receus de la Nature, de vo jlre Htertu qui efl encore pim grande que 
vojlre naijjhnce çy qui a mérité les affections légitimés dvn des pim grands Prin¬ 
ces de la Terre ; mais fur tout que ne dirois-je point de /’Egalité dvne fi belle Vie 
que celle de Vojlre Altesse Royale dans ïinégalité des faifins , &de la gran- . 

eur de fin courage dans la mauuaifi F ortune , au fit bien que de la modération de 
fin efprit dans la bonnet Vn des pim excellens hommes delà Grece difiit autrefois, 
fine de toutes les Arlufique s il n en trouuoit point de pim douce que celle qui ch an toit 
ignementfis louanges $ toutes fois dans cette firte de Tdtufque comme dans les au¬ 
tres il y a de faux Tons, çy parrny les louanges véritables il s 1 en me fie bien de faujfes 5 
cej. vnc efiece de Mtonnoye quon faljjfie de me fine que l'autre qui porte l’Image du 
Prince & quon débité neantmoins hardiment :Il arrme me fine ajfiz, foment , quon 
4 °’ K ' cn a p er finne des Grands les verîm quils doiuent auotr çy quils ne pojjedent 









Ê P I S T R F,. 

P^ 5 cependant les flatteurs qui leur donnent des louanges , ne croyans pas eux me fl 
mes ce qùils difint peuuent encore moins le faire croire aux autres . Mais tout au 
contraire , Madame, ceux qui font capables iïvne fi haute entrepnfi que celle-cy 
de louer les belles qualité,z, de voftre Ame , que je riay touchées-qùen pajfant Sau¬ 
ront aucune peine a perfuader des ventes dont tout le monde demeure d'accord'Ils 
riy rencontreront point de refiftance que dans -uoftre Efpnt mefime , qm eft plus enne- 
my des louanges légitimés que les autres ne font amoureux delà flatterie ; oufi d'ail* 
leurs ils y trouuent quelque difficulté 7 ce ne fera qua donner -une belle forme a -une 
fi riche matière , dont en effet ils ne pourront jamais efgaler la grandeur par celle de 
leurs paroles. Tour moy qui puis encore moins fatisfaire a la dignité d'vn fujetfi 
-uafle auray bien meilleure grâce de finir icy que de mengager plus auant , g* mi 
diray feulement auecque toute fine de refpeéb çf de vénération , 

MADAME, 

DE VOSTRE ALTESSE ROT ALE , 


Tres-humblc, tres-obeïflànt 
& très-obligé feruiteur 
Movlinie'. 

U f 

a ijj 








AVERTISSEMENT- 



Omme l’excellence des Arcs doit eftre confiderée, ou par J VtiJitc que nous en re- 
ceuons, ou par la réputation 6c Pinduftrie des ouuriers qui en font profelîïon* 
ou par la richefïe de la matière fur laquelle ils trauaillent > ou par la dignité de la fin 
qu’ils le propofent : Auffi dans la penfée qui me fi; venue de donner au public quel¬ 
ques pièces de Mufique de ma façon, j’ay creu fins doute qu’il eftoit bien jufte 
qu’outre le trauail de Pouurier dont je laiile le jugement libre à tout le monde elles 
fuflent accompagnées des autres chofes qui peuuent rendre confîderables des ou- 
urages de cette nature. Pour cela au lieu de matières profanes j’en ay clioifi de Saintes : 6c de fait peut 
on l’imaginer vne plus grande vtilité, que celle qui contribue à noftre lâlut, vne chofe plus riche que les 
matières facrées, vne fin plus noble que la gloire de Dieu ? Ioint qu’ayant refolu de dédier mes omira¬ 
ges à vne grande Princefîe qui de la Pieté a fait le threfor de Ion cœur $ certes je ne pouuois pas choilîr 
des fujets plus propres 6c plus conuenables au defiein que j’auois formé dans mon dp rit 6c que j’ay de¬ 
puis exécuté. 

Cét Illuftre Euefque, plus illuftre encore par la Vertu, par là Doctrine & par fon éloquence que par 
là dignité, duquel j’ay fait entrer dans mes compofitions, vne partie des Oeuures Poétiques toutes 
Chreftiennes qu’il a faites, j’uftifiant dans la merueilleufe Préfacé de fon Liure cette forte d’o mirages, a 
puftifié en mefme temps ce que je fais aujour d’h uy ; Et comme U a rendu à la P06fie là première pureté, 
en la renfermant dans les reigles delà pudeur, pour d’vneproftituée qu’elle eftoit en faire vne Ve fia le 
6c vne Reiigieufe ; pleuft à Dieu qu’a l’imitation d’vn fi grand exemple je puflè demefme purifier la Ma¬ 
nque 6c la rendre toute charte. Ces deux Arts font aulïi anciens l’vn que l’autre 6c comme alliez : les 
premiers Poctes ont cité en mefme temps les premiers Muficicns j ils font appeliez d’vn mefme nom 
dans la langue fainte, 6c quant mefme qu’ils fullent efclairez des Lumières de la Foy, ils n’ont point 
chanté d’autres chofesaucommencement, que lesloiianges des Dieux ou des hommes qui feftoyent 
acquis par leurs belles actions l’immortalité. La République de Sparte fujuant les Loix de fon premier 











Legiflateur, ne permettent point de Muïîque à fes Citoyens que celle qui Ieurînfpiroit du Courage dans 
les combats, pour la défenfe 6c pour la gloire delà Patrie $ & en vn mot elle défendoit toutes les autres 
jugeant fort-bien que la corruption pouuoit entrer dans les efprits auffi facilement par les oreilles que 
par les yeux. 

Au relie je fuis obligé de remarquer icy touchant ma façon particulière dè compofer. Qu’en quel¬ 
ques endroits j’ây affeété certains traits, 6e toutesfois en petit nombre, qui font allez hardis, jk qui paf. 
feront pcut-eltre pour des licences dans l’opinion de ceux, qui preferent l’aufterité de l'ancienne ma¬ 
niéré aux agrcmens de la nouuelle» Mais outre qu'il faut faire différence entre la hardieffe bien ménagée 
qui a des bornes & l’audace ou la témérité aueugle qui n’en a point, 6c qu’on ne doit pas confondre la 
licence qui fe permet toutes chofes auecque laliberté quifafujettitaux reigles, fans toutesfoisen fai¬ 
re des chailnes ou des loix dont mefmes elle ne puiffe jamais fe difpenfer auec connoiffimcc de caufe ; je 
fupplie tous les efprits équitables de confidercr, Que s’il n’eft pas jufte de condamner fans ouïr en quel¬ 
que matière que ce foit, cela feroit encore plus injuîte en celle-cy où principalement l'oreille doit juger 
des chofes. Ainfi qu’ils me fàflentla grâce de fufpendre vn peu leur jugement, jufques à ce qu’ils ayenc 
entendu quel eft l’effet de la liberté que j’ay prife, 6c je m’affeure qu’elle contentera les plus difficiles: 
comme de Vérité moy-mefme je n’ay point vfé de cette liberté, qu’apres auoir long-temps confulté 
l’oreille, qui m’a fait comprendre que î’vfage en eftoitabfolument neceffaire , pour vne plus grande 
perfection Sc pour la beauté de mon ouurage. Sïlfe trouue que j’aye heureufement rencontré, cet heu¬ 
reux fuccés me donnera le courage de continuer, pour tafeher a fatisfaire le Public, par Plmpreffioii 
de mes autres pièces. 

On vousaduenit , qu’il y a quelques èJMotets ou U 'Baffe Commis eft notée vnTon flot haut que les autres Parties, qui 
doivent néanmoins ejlre chantées au mefme ton que \ cette Baffe-Continué. Et que toutes tes Tierces Majeures font marqué» 
tn cette Partie par vn j , & les Aîincnrcs par vn jf* 


Acheuc d’imprimer le fcptîcmedc Décembre. 1657. 






















L'IMPRIMEVR AV LECTEVR. 


A My LECTEVR j, Iç ne manefleray point, à vous promer que T Imprimerie mente par excellence d'cfire cftrnie la plus diligente & plusfi- 
delle Jmerprete des penfèes de 1‘offrit humain mefmes de la parole & de la voix, aueçplusgrande certitude egalemet vmforme & d’vfége beau¬ 
coup plus auatdgeuxque ne peut efire VEs crit yrei de laquelle toutefois f’auoüe que les C arable rc s dlmprejftodoiuet imiter tous les traits & les plus 
particuliers orntmcs des diuers effebls de la plume. Il mesûfira devons jujliffierky mes motifs d'vne carkfnêphtsexabie à rechercher des manufcripts 
les plus rares d’on fay tiré àiuerfes obferuatïos noumllei\&pankulieremtt que corne U y a des Notes/impies çr doubles crochues pour U moindre durée 
du chant-, demefmepourceUedufilece ilyaparcUIemet desMarques à Jimple & double crochet ainji defgnées £*. g auecla dernkre defquetksjevous 
ay marqué les dernyfiupirs , l’oyat ainft reuerfée g mec plus de difiinbhoque Cete première marque au/ft renuerfte de la forte ij qui fe pratique ordi- 
natremct. f qfe pareillement e/perer que vous ne condamnerez, pas d’abord l'afeblano de quelque diftance necefaire entre les Carableres des [impies & 
doubles crochues liées enfembUpour repnfenterles Dimitmtïos, Echo sursis de voix ty c. dits les diuers inlenuüles les fins éloignez, corne 4} j, 

& en degrez conjoints , auec la cojonbhtre (ddsles merftices d'icelles) desfrequets & diuers incidts de ^ ^ ^>des points & tremblemës dlvoix&c. 
quipar toutes les precedentes Imprefions n’ont efié reprefentezen leur ex aile difpofttion & véritablefituaiunconformémet al Efmttirefufallcguée : à 
laquelle toutefois je nay pa< créu me dettoir eni icremet afujetir dans toutes les moindres occurrences de quelques doubles Crochues qui ne s entrefuiutnt 
À degrezeonjomts, mais, quoyque raremét,/i pennet remarquer en Tierce &c, ou pour lors il ny a quant des Crochets qui sentrelk. Je prefume au fs 
( Amy Lebleur)quevous-tte de suggère z parla nome atttè des Crochues ftmples & doubles qui, libérées de toutes les Liât finsfttsmétiotiéesjoiu et avoir 
la Queue en bas„ ce que j ay dijhngué pàrdes Vrochet s différés de c elles qui o i&la Queue en haut, lefqndles on fefl dotent ê de renerfer das toutes ces îm - 
prefions precedentes parvnefeil du tout oppofékla pratique des Artifles Efcriuainsfus-alkguez ; outre l'Abfurdilé du changement a gauche des 
Crochets qui deur&tét efire a droit , Enfin soignât dtexce der infenfiblemet ks limites que je m'tfioû prefèrit en ce rencotre 5 je refimemy pour vm mtr * 
occafio de vous formerfi Analyfe de toutes les Üfideramm Apologetkpies^fqpielles je mefitùUijfé emporte^ & fptcidmm pour linmuaticn d'v- 
tieplus agreMegrofeur de plume que fayobfemè das toutes lesNotes.jmeq vneHarmonie ouQ économie défie aucoup plus de dtffiwltezquc tout ce qui 
l'efifait par hpafié aux Carafteres de Mkfiquc ■ veu que fj ay ininojfibjemej Uijfé les difiances ordinaires, de Redits eu Pane de Cm Muftque de 
Concert j & me fines de celte d* Airs, de laquelle je vous eu fie ïcy fait prefèm par vn Ejfay de quelques Lignes : Mais fay efie borné das cetefeule pam 
qm mçcûlramt aufii c e vouslaififirla peine de rechercher pîufieurs autres circvfiances de De corail o dot fay tafehê d'obliger la Rep veiiQ^ve des A ma- 
leurs delà Sym phonie, finit at en cela les A uü de pîufieurs de fis plus intell'ms & leurs fouhaits demm ùluûeur* Années n^neuUeremïtde P F WW 



jnyrtmc y c/ite, anci uiqueitc je ciejtreejtf€ jz.k€meuçfrjcrii w 

Vôtre tres'humble Seruiteur I. de Sînlecqvk, 

EXTRAIT 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY. 

AR Lettres Patentes du Roy, données à Paris le troificme Février 
l’An de Grâce mil fix cens cinquante-vn. Et de noftre Régné 

le huiétiémc , fignées LANGVET,Ô£ fcellées du grand Sceau 
fur fimple queue, Regiftrées au Parlement le vingt-vniéme defÜits 
mois &C an. Eft permis à Eftienne Moulinié Chef ordinaire delà 
Muiiquede SonAlteftè Royale, lavefue & enfans 5 de faire imprimer toutes les 
Oeuurcs de Mufiquc qu’il a compofées &C pourra compofer cy-apres, par telles 
perfonnes qu’ils voudront choiftr ; &C que pendant le terme de vingt années, 
aucun ne puifte imprimer les Oeuures dudit Moulinié, fur peine de mil liures 
d'amende, confîfcation des exemplaires, defpens, dommages & interefts : ainfi 
qu’il eft plus amplement déclaré par lefdites Lettres. Sadrte Majefté veut {ans 
autre formalité , l’Extrait d’icelles eftantau commancement ou fin deftlits Liures, 
eftre tenues pour bien &C deuement lignifiées à tous qu il appartiendra. 
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LITANIES DE LA VIERGE 

• J X ** »• • - •• ■' • f - • 



MISES EN MVSIQVE A CINQ_PAE.TIES, 

P O V R 


Y - rie e-lc- ïfon, Chrifte Chrifte de 

RtClt i 


Chrifte exau 


A 



































































Tout 


2 


MO VL INI E'. 



rc - re nobis. SdÎ - ritas finfte Deus. mi fi* - - fpfp - rf» tin* 



bis. San&a Tri- nitas v-nusDc- us.mife-rere nobis. Snnfla Dci se-tni- 



x, ora pro nobis. Mater p»- rif - ftena Purif - fana, ora pro nobis. 


Matet; caf- 
A i) 


































































































Litanies de Madame. 


TAILLE HAVTE. 

Rtctt 


Tout 





î 



tif- lima, ora pro nobis. mV- ter inuio - lata» Mater inte - niera- 

Tÿcit * O Tau 





ta Mater inte-'merata, ora pro nobis. Mater ama - bilis, o- raprono- 






bis. Mater Sal - uatoris, o - ra pro no 


ÜtÜÉîlliîlilpgi 



Vîrgo vc - ncranda ora Ora Ora pro nobis. Virgo præ - dican - da, 






























































































A cinq parties. MO V LIN IE'. 


Virgo clemcns» ora pro nobis Ora pronobis. Spe-culum 


Vas honora - bile» ora pro nobis Pro no - bis. Vas in* ligne dc- 

Ttmt ^ f* 

no - ti - o nis» ora pro no - bis Ora pro no - bis. 

A iij - •• 


ms» ora pro no - 


en-tiæ, ora Ora pro nobis. 


nobis. 












































































































Litanies de Madame, 


TAILLE H A V T E 


Turris ebume 


nua 


ra pro nobis, 


momm, ora pro no - bis Ora pro no - bis. Refu - ginm peccato. 


Confo- latrix affüctorum Afflidtoriim, 


Regina Ange^ 

Tour 


lorum; 


ora pro nobis 


ra pro nobis Pro nobis 


bis. Regina Prophetarum, ora pro nobis, 


Regina 


Il Mo 





































































































































































À cinq parties. 


/—s 


Têtu 


j —T 


Martvrum, o - ra 


pro nobis. 


'l rt A rtl n m! .1 _ .. _ T * 


Regina 


San&orum omni - um, ora pro no 


Agnns Dei qui tollis peccata mundi pec - ca - ta mutf- di parce 


no- bisDo - mine. 


Qm tollispecca - ta mundi exau- dinos Domi- 

To “ I i | 

^ T » A' V 4» 4 ■ j\ 




ne ExaucU Exau - di nos Domine Exau - drnos Do - mine. Qm tollis pec¬ 


cata mun-di> 


mife - re 


rc nobis, Chrifte 
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TAILLE HAVTE. 


Chriftc au - di nos Au - dinos. Chrifte exau - di nos Chrifte ex - audi 
jS . . " . ~trh 


nos Chrifte exau - di nos. 


qui imiQca- uérimus te Inuoca -.ué ~ ri mu s te. 

i 


Cantique 


O mine Et exau - di nos in die In die quâ inuo - caué - rimus te 


Et exau - dinos Ex-au - di nosin 


uerimus te. Et ex - audi nos in die Et exau - dinos in die In die 


















































































































































C an t i Q^_e d! Moïse. A cm Nt O V L INIE « 

I 

L .. 

L cft temps que l’ennuy Ilefttêpsque l’ennuy faceplaç’àia 






joy- e face plaç’ à la joye.Ces cruels Ennemis dontnous fûmes la proye Dot nous 



fûmes Dont no 9 fûmes la proye, Das lesûotsir- rités dâslcsflotsdâslçsflotsir-rités ren- 

*4 


s 


1 1 U 'fi i * • Vrfji- |î|Sl 

contrét leurs tôbeaux rencontrent leurs tombeaux. Et Dieu qui fait pour no 9 despro- 

diges des prodiges nouueaux» nous fait cueillir des pal - mes nous fait cueil- 

° ;fe§« 


: XX î : î î|s 


lir no 9 fait Cueillir des palmes des palmes no 9 fait cueillir des palmes no 9 fait cueillir des palmes. 























































































































Seconde Partie. A quatre. 


TAXLL E-HAVTE. 



D’vnMonarqu’infoIent la rag’ eft ê- toufiéc, Ses traits sot retour¬ 



nés Scs traits font retournés 


Scs chars font engloutis par les vagues profondes. 


2S4tl£ 


-£■ 





A la mercy des vents > na - 


ge dedans les ondes les 


on - des na - 


ge Na¬ 


ge Nage dedans les ondes. 























































































































Troifiéme Partie. A cinq. 


MO VL I NIE 


Eigneurc’eft ton poimoir qniproduit ces miracles, Qm 


change la natur' & force fes obfta - clés 


Il juroit noftre pert’, il a - uoit pris la foudre, la fou- 




dre, Mais luy mefm’eft tombé fous les coups de ta main, Et ce Roy re- douté 




Et ce Roy re - douté n’eft plus qu’un peu de poudre Qn an peu de poudre 


































































































































TAILLE H A V T E. 


Quatrième Partie. A trois. 





* A clemence pour nous fait descho-fes fi grades, Que nous nefpe- 
ronT^ pas de trouuer des offrandes, Dont la riche valeur Dont la riche valeur nous ac- 


rir h ^valeur nous ac- ç 
quitt’ enuerstov. Tedonner des threfors, c’eft les rendr’àleurMai - ftre, Et le 


coeur qui te gard 1 vn’ cter-nclle Foy, Et le cœur qui te gard' vn' Eternelle Foy 



Et le cœur qui te gard 1 vn' Ercr - nelle Foy, 


Pcutfeul par ton amour tes 


grâces rcçonnêtre tes grâces rccon- nôtre tes gmccs reconnê - tre. 


■ 0 - 



























































































































Cinquième Partie. A cinq. 



Omm’onvoitvnRocherdôtl’orgucilleufc telle Dôt l’orgueillcu - fe 





tefte, Dont l’orgueilleufc telle, Dont l’orgueilleufe tefte, Ne peut plus refi- 

fier aux coups aux coups aux coups delà tetnpeftc, aux coups de la tempe fie, Auec vn bruit affreux 

i 






Auec vn bruit affreux tomber au foims au foadsdel’eau, Alloit de noftrc 




vi’cfteindre le flambeau,Fontau creux de la T Mer vne cheute fa-taie ^ fatale. Font 

& — . 


lÜEïi^ tî îifi = : 

au creux de la Mer vne cheute fata - Iç. fa - ta - fc. 


Çrand V>'nu, 
iè raift. 


B iij 




































































































Il II IB 


Septième Partie. A cinq. 


TAILLE H A VT E. 





Dieu qui deuanttoy fa ismar cher Fais marcher la viétoi- 

- 


re, Pais marcher la vi - &oi - re» Il éprouva’ au jour- 




d’huy combien pe-fent tes Coups, 

3C 




a-blefeu de ton jufte courroux, Confum’ en vn moment fon Infidell J *Ar- 

e- 



mzm 


mé - c Son Infidell’ Armée. 














































































On vid les Aquilons Les Aquilons Les Aquilons rc - tenir leurs haleines, Leurs 

haleines, Et Pond’impctueus’ interrompre fon cours, Les abyf- mes profonds ouuri^ 

:ær 



* - - \^j 

rent leurs entrailles. Les flots où. nous penüons deuoîr finir nos jours, fi - rent 



au tour de nous Au tour de nous deux liquides murailles. 


1III1 
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Dixiéme Pattîe. A cinq. 


TAILLE HAVTÊ. 







ef, Euft fuiuy Mais Mais û toft que tô peupl* euft tou- 


;ÜÎSâ|ilÉiÉÜ$ 



chcle riuaac, Les flots les flots les flots en vu moment 


refermèrent re -fer- 
i 



mcrent Ieurfein Et de ce camp mutin ne firëtqu’vn naufrage. Ne firent qu’vu naufra - ge 



QuVn naufrage. 


Onzième 











































































































































Onzième Partie. A deux 


MO VL INI £ 


vangé de ces âmes hautaines 


mes hau - taines,deces a 



nés. 


Sour - ce de ^ nos plai*^ firs, juft’Autheur cuT 




leur peines, Queîle fore 1 eft égal 1 à ton Dinin 


pouuoir> Qui.change 


côme toy les loix de la Natu 



re, Qui n’eft dans l'ignoran - c’ au 































































































TAILLE HAVTE. 



S 



prés de ton fça - uoir> Et présdetaclar - té quell’autre n’eft obfcu - rc quel!’ 
-^ ^ 


W- 


~'*J7 

autre n’eft ob - feu 





re. 



Douzième Partie. A cinq* 


i^ppüsg^i m 


V font ces in - foies dont l’horrible blafphçme, 


Oza O- 



za bien me - prifer ta puiflàn - ce fupré 


me, Qui ne parloiet pour nous que de feux 



Sc de fers que de feux & de fers Que de feux & de fers Et de fers Que de feux & de fcrsQuc de 





































































































































































































rnt 



Treiziéme Partie. A trois. 


TAILLE H A VT E. 


Ta bonté 


fe fait voir dasnoftre de - liurance, peliurance, En fi- nifsâtnosmauxmterëdsgïoiri- 

s£ÉÉ 


üiiÉÉtââëiisii 


eux. Mais c’eft peu de punir v - ne race perfide, Et ne dçdaignepas 

„ t. . ■■ l> fa =afl 


E t ne dçdaignepas Et ne dédaigne pas de nous feruir de guide. 





































































































Quatorzième Partie. A cinq. 


MO VL INI F/. 


ttimunt cLtprciïCii/ vn nuncr gio * lieux 


glo - rieux tu ceindras tu ceindras noftrc tefte, Nous goû - terons les bics que tu nous as promis 

... . . ÜFwT; 


Que tu nous as promis* Noust’auros pour flambeau dans la nuit laplusnoi - re* Nous fe- 
ronsdes captifs Ft par toynous fçauron^nchaifner la vjftoire. Et par toy 


nousfçaurons enchaifncr la viftoirc Enchaif- nerl7 viaoire. 


le les voy. Setaift. 









































































































































TAILLE HAVTE 


Seizième Partie, A cinq, 


L n’cn faut plus douter,tes mains nous sot propi 


Nous verrons cette terr’ où régnent les deli-cesLesdeli 


ces, Où les fleurs au matin font cou- uertes de miel Sont couuer - tes de miel. Où 


fur vn fable d’or ferpen 


tent les fontai 


Où jamais fans moif- 


fons on ne trouue les plaines Où jamais fans moifîons on ne trouuc les plai 


On ne trouue 
























































































































Dix-feptiéme Partie. A cinq. M Q V LINIE'. 


12 




Tu dois auec plaifir ha - biter fur la ter - re, 


J. » 1 f ::f f/ f ♦ 


r T~a. 


EE*=*ÉlEifïE 


-n- 


Ceft là que tu verras ta puiflanc 1 ado - ré - e. 


Et que nos 


*&- 






vœux feront d J Eternelle du - ré e duré-e. 

XVI.II*, tfr DerxiereJPame. A cinq. 




Rbitre: §<► Des volontez humai - nés, Sans ton Diuin fecours 


Si 


ces pa - rolles font vaines, Rends noftrc camp vainqueur, Dont tu cônois l’auda ^ 1 




’ t'-rt ? 


ce, Etnous enfle le cœur Fais nous de feu pour eux Fais nous de feu pour eux, 













































































































































TAILLE HAVTE. 


fais les pour nous de glace Déglacé. F /»du Camiqnt dcMoyft, 

é/f\ »iV*.iVv* : & iSrCj&a! 

ViA^aWflSY-vS/tvw \ iv.tfWS>\*V' J V'^/v-V w\ f*7if'i -’-... vttVA CvIf U-jAVlfAnT PftV?/w VIW^L'|îVffVwy U VMÎ*Vi\C'Jf w 

%'^ui 'i W ïS^tfî/ÎU' *K>. v'^’G **vS.Tf vt?S6 v^nl vdi 1 ^ ** TiTf VÿT A/îu %®W”v 

MOTETS A CINQ;_ PARTIES. 

TAILLE HAVTE. 

Motet de ta Vkm* A ^ 

SË 




Eni Venifpon-fa mca Veni de Li - bano Veni veni corona - be- 




A 


ns 


Veni de Li - bano 

Kteir 



Veni vent fponfa mea Veni de Li-bano Veni 

SSÜ^^i 


veni corona- beris Veni veni fponfa mca Veni de Li-bano Veni corona - be- 

Towf Refit Tew* 



ris Veni veni veni fpoafà .mea Veni de Li - bano Veni de Libano Veni ve¬ 


ni 
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[_) 7 


ni coi 

:o - na - be 
Récita trt 

-Ü- - : 

-j--U lacet# •” - - 

r ♦ !■ ■ "' . 1 ■' ■ ■ —^ 

fi s . > ^wi.Seiepete. 

is voix. 

. #r#4^4^~. ♦ —p— 

Ëi" \ " i ~ i 

1 Vod Eua tri- ftis ab-ftulit, Tu reddis almo ger - mi- 

TV+ * +“ êr+ ~$~Â- - ^ÆÈdtjÊtâ:. £ 

gdBEfE^ 

ne: Intrent vt aft 

i=' &- 

> 4’ r 1 1 r 1 "^ 

ra fle - biles, Cœli fc - neftra fa- da 

^±4 =^±^±— 

es Cœli fene - ftra 

t | T V"" 

fa - da es. 

S~ 

■ 1 y tfli, m répété* 1 

Turegif.Tacet. 

Venu Se répété# C 

- - r: 

GIo - ria ti 

:H-i lE^4I l~' 1 I 

bi Do-mine, Qui na - tus Quina-tu 

, A a 4 — P' J:t 

à^=^=i=. 

scs dcVir-ginc, Cura Pâtre 

i -<-— 


1 f U» 

- ,------ 


& fan do Spîrx- tu, In fcmpi - terna fx - cul a. 



































































































































TAILLE HAVTÈ. 


i 


Motet du S. Sacrement. A cinq. 



Qui manducatmeam carnë Manducat meam carnem 


& bibit meutn fan - guinem in me manct & m ' ^ 


. Fffif 


ego in c- 





o Qui rnandn - cat meam carnem & bibit meum fanguinemin me manet In me 









































































































MO VL IN IE 


oQnimanducatmcim. carnem &; bibit meum fangui- 


in me manet 


nem 


f„, r 4 

jr>, “a 



7 W W v 1 



} 







1 4 1 





y 





[/ 


r~* ‘ r m *\ 










1 











































































































Motet. A cinq, 


TAILLE HAVTE 


X - ur - gat Deus & dif- fipentur Et dif- fi 


pentur ini - mi - ci e - jus 


Deus & diffipentur Et dif - fipentur ini- 


mi - ci mi - mia e 


ant qui oderunt cum à fa - cic ejus 


Sic pe - reant Sic pc - reant 
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Rezk 




* 


pecca - tores à fa - cie 


Dci, 


& exaltent in 


Del & de - Icftcntur in læti - tia Et dcleftcntur in læti - tia Et dc)è- 


ftentur in læ * ti - tia In laeti - tia Et de - le - dentur m læti - ti- 


—— 


a Et de-le - clentiir In læ - ti tia. 


J lio , 





























































































Motet du nom de Iefus. A cinq. TAILLE HAVTE. 



Quîce nomen nomen le 


Onomcnadmi 


ôtcun&isEt cunftis gentibus Gémi 


busdcfi-dera - bilçï 


O nonicu quod cftfuper omne nomen O nomen quod cft 


Qnodcltfupcr omne 


r omne nomen 


men inquo fie- ftitur omne Omne ge- 


n^j cæle - ftium terre • ftrium Çæle - ftium terre - ftrium Te ire - Itri- 

















































































































MO VL INI E' 



uni & inferno - ram : laudate i - gitrir Lan date i - gitur nom en 

Sait „ . 



dalec, ô An - geli ô An-geli coülo - riitn, 

7'v . f 


Lauda - te nomen nomcn le- 


tH* 

St 





fa.: 


■H- 


✓ 


jpfi foli laits honor & glo - ria Laus honor & glo - ria per 

i 





infi - ni - ta Leculorum fæ - cula Per in - fi- nita fæcu - lorum fecula Per 



=at*==****£= ^.^fcÊ=St 



ï -L iW&HHr > 

± 


-jjqpzrr-v-Tr jjzjp^p^r 4^ 

- 4 - 

h - « ■ ■ 1 1 ' 1 ' " 1 


infi - nita frai lorum Le - cula fæcu- lorum Le eu la Amen. 
































































































Motet du nom de Iefus. A cinq. TAILLE HAVTE. 



& 


T" ' , -T 



BonC Ic " fu O O bonc Icfu O bonc lefa O 

bonc Iefu jungemc tibi infepa^ ra - bili . dile - dtio-nisvin- culo lunge me 

Tour „ O 



tibi infc- para bili dilc- clio - nis vin - culo i quoni - am tu fblus a- 

— 1 _ a _ a _ <v _ IjSi 



manti fuf - ficis: quoniam quoniam, 


de abfque te fri - uola funt 

Î 3 



v ” n * Â uec " Fri- uola Fri-uola funt vni-uerfa fri - uola Friuo- 

■a* 


isiiÉâîîîëi 


la funt vni - uerfa Fri - uola funt v - niucrfa. 


Lauda 





















































































































































Motet du S. Sacrement. À cincj; 


MOVLIftlE 

, O 


AudaSiôn: Quantum potes tantum au * de 


major 


omni laude, neclaudare N'eelaudare fuf - fias 


cis. Lau- dis themafpeci - alis, Panis viuue & vita - Iis- 


tur Propo - nitur. Ho - die Ho - die proponi - tur 

Kicit . A Tem 


propo - ni- 


proponitur. Ho - die propo - nitur, 


Ho - die Ho - die propo 


g propo - nitur» 


mtur 
































































































































Motet delà Vierge. A cinq. 

-SL 


TAILLE HAVTE. 



. / \ E teit _ 

fifeîsislfiliisü 


Vlcite meflo - ribus, ftipate me malis, Fui- 

3 ? 


cite me flo - ri - bus,ftipate me malis, Fulcitc 




me flo - ribus, ftipate ftipate me malis. 



Vicit Mari-a Vicit Mari - a ferpentem, Vicit Mari - a ferpen - tem. Ca-nite 

--A- A-l- - A- -- 


-C* -C*- 






Ca - nitc 


& in-uocatc nomen Dei geni-tricisï Et inuo- 


ï ( f : - rf*. : ■.? 

. +r S 7 ** 4 

- 
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catc notncn Et inuocate nomen 



Dei ge - nitricis, Pfàl-Iitc fan&i 

l Rft(f 




- , S—'* T 

& ch - cite; 



Maria vincit,Maria régnât,Mari - a triumphat. Mari - a 



TW 




éz 


vincit. Mari - a régnât. Mari- a triumphat Maria régnât. Mari - a trium^phat. 


a 




5 


X 


Triumphat triumphat triumphat 

fer E©- 


triumphat triumphat 


Ma- 




fez 


ri - a Mari - a tri - umphat. 



E ftj 






















































































Iffll 


Motet. A cinq, fans D citas. 


TAILLE HAVTE. 




Antemus Do-mîno Cantemus Do-mino, gîorî - o - fè 



enim magnifi rca- tus eft, Magnifi - catus eft : Cante- 





mus Can - te-mus Do-mino Cante - mus Câte- 



mus Do-mîno, glori- osé enim magnifi - catus eft* 


dejecit 



Dejecit; Dcjeçit in marc. 


Iftç Deus meus, & glori -fica-bo c- 



urn ■ D eus Pat ris mei, & exal-ta,bo euni, Do-minus quafi 


vit pu- 



































































































































MOVLINIE'. 





gnator, Dominusquafi virpugna - tor, omni - potens Omnîpotcns nomcn c - 

■fcU- A A ' 

gfc tzu 


Cur - rus Pha - rao- ni$ Cur 


rus Currus Currus Phara- 


Il fuit vn Trio qui tft Eittfi t ôc 
jceoirimcn ce Cantemvt* pour finir. 


Projccit Pro- 


onis, Et c - xercr - tum ejus : projc 


cit in mare 


cit in marc In mare 


Projccit in marc. 


I 

















































































































'Kim 


TAILLE HAVTE. 







Atitre Motet. A cinq, fans Défias. 


Antate Do - mino can- ticum nouum: Cantate Do - mi 


mmo 




Laits ejus Laus ejus in Ecde - fia In Eccle - fia Sandorum. Læte - tur Ifra- 

=îMÏÉIiïliill§f 


o,laudetnome ejusmcfro- ro: intympanolntympano, Intym - pano&Pfakcri- 


O EtPfaltc - rio pfaîlant en. 


in cubi - libus Cubi - libus fuis. 


Exultabuntfan&i inglo- ria: lætabnntur 


Ad faci - endam vindi&am in nati- oni- 
































































































































MOVL1NIE'. 




bus:incrcpa - ti - ones in po-puits Increpa - tio- nés in po - pu - Iis In crê¬ 



: : ~r~r n : ±~L A A .. r i 

f w ♦ y; Â - a—a J» 1 p A ry 




-T_ 4^ v A ^ A . A i—t TTY¥ 


\~~ £ " 4 T ▼ ir 

I £ j 9 

JA t I ? îè v AA i T 

1 




pa - ti- oncs in po - pulis. 


Ad al - ligandos Kc - ges a - orum in corn- 



pc - dibus : & no - biles e - orum in mani - cis ^ Ma - nicis fer - rcis 


Glo - ri - a hæccftGio- ria hseceftGlo-ria hæceftom-nibus Tandis e- 




jus Glo - ria Glo - ria hæceft omnibus Om-nibus Tandis ejus. 














































































































Motet de la Refnrrc&ion. A cinq. TAILLE H A V T E. 



K«f> 



I- ttimæ Pafchali laudes immolent Chrifti- ani. A- 



-ê. 


IgiîlBifi 




gnus rede-mie oucs; Chriftus inno - cens Pa - tri 

■ i Tous 

:$rr: 





recon- ci - li-auitpec-cato - res. Mors Mors & vira, duel-lo confli- 







xerc miran. - do: dux vit#, mor-tuus régnât viuus Régnât vitms* 

cluum Scpulchrü Chrifti viuentis: Agio - riam vidi refurgentis Rcfurgcntis. 


fudarïuna 




















































































































MOVLlNïir. 


XI 



fiida - rium & ve-ftes. Surrexit Chriftus fpes me 

R«i'f 


^_a : præccdet 



vos Præcedet vos in Ga - lilæam. ScimusChriftumfur - rexif - fe à mort u- 

Tow O.i C 



1S vc 


rè : tu no - bis vi - ttor R ex miferc - rc. 




s 


r-t: 









IpS 


Aile- luia, al 


leluia» 


Aile - luia, aile - lu- 


ia, aile-luia. 

























































































































Motet du faind Sacrement. A cinq. TAILLE HAVTE. 

ÏÏ= 



IslîISîî^îpIliËiî^iif^ 

Acris folem - nijs junfta iïnt gau - dia, Et ex præcordi - ;s fonët praeco - ni- 

W Tour — r 


* 3 ÎS 



a: Recédant vc- tu;a,nouafintotn- nia,Corda,vo - ces,& o- pera corda vo- 

■* Récit r 



( M trit 


=s 


HgHiÉ^ÉflËiiÉ 



fra - tribus, juxta legi - tima Prifcis indulta Pa - tri - bus Prif- cis indulta patri- 



bus, Poftagnü ty- picum,explctis c-pnlis, Sictotumom-nibus, quod totum fingu- 

, - jl Tou * * D 



b s c]us fatemur ma - nibus Ejus fatemur ma * nibus. 


































































































































Motet de S, E (tienne. A cinq. MOV L INI E'. 

Cce vi - deo cœlos aper - tos, & Ic(um ftantem à 



Ker it 


Vi K.L^KJ ~ - -- ^ 


dextris virtu - tisDe - i, Ecce vi - deo cœios aper- 



tos, & leftim ftantem à dextris virtu-tisDe- i. 

'Kscit 



Ipfum fcquuntur 

—=5 


■îît:" ^ Â : î * t* T f ' t/ : t \ 


omnes a- nimte juft** Adhæfit a - nima me-a poftte 


Stephanus Stephanus 





vidit cœlos aper - tos 


vidit & intro-i - uit. 


Beatus horoo 


|=2£$jîiti=gi|iiÉilii 

cui cceli pare - bantCui cœli pitc - bant 


pitc - bant. 


V ij 

































































































































vi miennes de la Vierge. A y. Ton de Chapelle. TAILLE HAVTE, 




accu- bitu Inac-ai-bitu fuo 


N^rdus mea dédie odo - rem fua - uitatis 


Sua - uitatis. 


- 




Igra fum fed for- mofa fi - liæ Ieru - falem, 


- lise Ieru - falem. 




4 


Et introduxit me incu- 


bi - culumfuum Et introduxit me in cubi- culumfu^ um. 






































































































































Il IUIH 



M OVL I NIE 


Peciofa; |if«- Et fuanis fua 


cijs In deli- cijs tu - is. San&a Dei gc-nitrix : 


In deli - cijs tu - is»San£ta Dei 


mtrix. 



- i 


U- j 




\f - 

* \ 







t „ 

V 1 


v —H 




Sanfta De - \ gc - nitrix. 


E ii; 
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TAILLE HATE TE. 



AI- leluia Aile - luia AI - leluîa Aile -luia. 


- 







































































































































































































■tltj jj 



vi- dentés ftellam dixe - runt Due- 


mnt ad in - uicé Magi videntes ftellam dixerunt ad inui- 


hoc fignum magni Regis cft 


e - amus 


E - amus E - a 


mus & înquiramus eum Inquiramus eum 

. A jRfcir Tous 


c - amus 


& of - feramus 


et mu - nera» 


aurum 


Allelu 


Aile - luia Allelu- 





























































































































































an Domine Domi- 


m 


ne faluum fac Re - eem Domine faluum fac Regcm, falim fac 

_ __W-A—4--z---J 

... 


Re- gem, 

Rf«r 


& exau - 


qui inuocaue - rienus te,qui inuoca- ue - rimus te. 


Et exan-di nos in die qui inuocaue - .rimus te inuoca- 


di nos 


MOV LINIE'. 


uen - mus te. 










































































































Vftum dcduxit Do - minus per vias Per vias restas Per 


vias reftas 


Et oftcndic iili re - gnum RcgnumDe -i. 


atam 


cerc vitam»duce' 


A trois. Præftat hoc tantis merr 


ccrc vitam. 


rc - ferent 


héflum- St repettt 
pour finir. 


na tonau 

























































































































26 



Mauit cum Dominas 


! Amauit 


Et ad portas para ■* difi corona 


& ornauit cum, 


um.' Et ad portas pa - radifi co - ronauit cum, Paradi - li 


Para - difi coro- nauit Corona 


Et ad portas 


uit cum 


- ÿ-ÿ 1 [> ■ ▼ - 


-C- 



Paradi - fi corona-uit cum: Alle-Iuia, alle-luia, al - Icluia, alle-lu- 











































































































Rc- 


gem; & exaudi nos Et exaudi nosindi - 'equâinuo- ca- 


; ue-rimuste,Quâinuo - caue 


rimus te.(judinuo - cauerimus te. 
—---— 


SnuOca - uerimus^ te. 


A 




TAILLE^ HAVTE. 


allelu 
















































































































Pacem Do-mine in die-bus In die - bns noftris: quia noneft a - lius qui 

r> - 



Tiiif 


jggg 

















































































































TAILLE HÀVTE. 





bis Quia noncft a - lius qui pugnetpronobis 

R cor 


Ou t a 


us Q^a nonefi: a-lius quipugnetQiri pugnet prono - bis Quia non cft ali- 




T us qui pu - g net pro nobis Qnj pugnet prono-bis:ni - fi tu Dc- 




tu Dcus nofter. 


:b t:l t : .t -OG fr:.3t<î , 

■'v ... r\ 

-- - 






( T îoni o eu - - r Jto nan . ,?if f - onotc 

pi i j 



























































































































MOVLINIË 


Môtetdu S. Sacremént. Àciiiq. 


Erbum caro,pa 


ncm vc 


rum> 

Ettii 


caro, panent véhinmVcrbo carncmef- fi - cit, Fitqnç fàngüis Çhtifti 


merartv Et fi fenfus def-ficit; Et li fenfus def - ficit : AdfirmandUm cor fin 


ccrum Sola fidfcs fuf - ficit. Ad firmanduna cor finccriitn 


Adfirmandtim cor fin- 


I ■ ■ T 


ccrum 






















































































1.1 H II. 


Motet. A cinq. 


TAILLE H A VT E. 



Ongratula - mini mihi Mihi om 


qni,dili - gitis Quidili - gitis Do 

it Jk A A ° 


nuniim, 


Amato - res Ieiu 


gau-de - te GaudeteGau^ 


cum. Eulcitc meflo-ribus» mefio-ribus» ftipatc memalis Stipate me 


malisMema - Iis, 


Ad amoris 


Ad amoris fola 


Suite 


/ 


Dilea* 































































































































Suite 


M O V L IN I E\ 


R eat 


llectargg* Dilectc mi Dilc- £tcmi 


O voluptas 


O volu- 

r\ 


ptas col-Iumtumn ikut moni- lia} caflos li- ha rc- ferant a-mo- 

Tsw 


res, Referait Re- ferant amorcs. Ca- nîte cæ- lites fit- perorum 


Récit 


vi-uat 

T oui 


a-~^ nxor di- cite fu- péri amantimn Aman- tium purita- 


tcmDi- cite fa- pcri amantium püri- tàtferri. 





























































































VI KM 


Motet de la Penitence. tA cinq. TÂILLE-HAVTE. 




I ** Hait 


E Reminifea-ris Do-mine Do-mine Ne Rcminif- 

f ^ _ T ûuf 




ca¬ 


ris Do* mine Ne rcmi- nifearis Do- mi- 




ne délira noftra 


vel parentum noftro- ïummeque vindictam fumas de pecca- 




tis no - ftrîs* 


Parce Domine Par - ce Parce Do - raine par- 

Récï* 


Ufttr' • * i-inu.• ^ 


ce po- pulo tuo Tar-ce Parce po- pulo rno quemrc- de- mifti pmi- 
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nobis Iraf- caris nobis. 




jL*tJ 















































































Motet. <tA eiiff.- TAÎLLÏ-HAVTE. 



ctt.Saluauit lî-bi dex-tcra cjus & y. bra- chium fanfhtm e- jus. Accor¬ 



da- tus cft mifc - rîcor- diæ fiiæ & veri- taris fnæ do- mui If- raeL 



lu- bi- Lite Dco omnis terra, & exul-ratc, Sc 



P&I- llte Do-mina in ci- thara In citha- xa Ôc voce p fai mi 


pfaî - lire. 



Et voce pialmi 
r 






























































































MOVLIN1E'. 



lu- bilate lu - bilate in confpc&u R.e- 


cor - nc£, 


gis Do- mini:moue-atur Moue- atur mare &pleni-tudo e 


orbis terra ru rh 


& qui ha- bitant inc- o. Elu-mina Elu-mina plaudcntma- nu 


ma m vc- 



rnt judica 


Iudi-cabit orbem terrarum 



.po- puios m æquita- te In æquita- te. 


y iij - 



il k 
















































































Cantique de Zacharie. lAcin^. T AIILE-HAVTE. 




inc- diftus Do-minus De-us If- ra - ël 




Et ere- xit 


— 


cornu falu- tisno- bis in domo Dauid pu- eri fu- i. 



iutem ex ini-mi- cis noftris 


didenuum omnium, qui ode 


pa - tribus no- ftris & rrte-morati 


cum 


tçftamcnti fut fàn&i. lusjurandü, quod jurauit ad Abraham 


morari 


patrem nof 


trum, daturum fe no - bis, 
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cnim ante fa- ciem Do-mi- ni pa-rare 

'J e B J 


vi - as e- 


jus: Addandamfden - tiam falu- tis Salu - tis plcbi c- jus in remiffi - onempecca- 


tmsm 




Récif 

gifE l ■ ' 


torum c - orum. 

Tous 


Inquibus vili- ta - uitnosVifï rauit nos. 

r *1 


T 


I!lu- mi-na-re his, qui in te - ne- bris, & m vm-brâ mortis fe-dcnc 




In viam Pa - cis In viam In viam Pa - cis In viafn Pacis. 




























































































































TAILLE-HAVTE 


Cantique de S. Simeon. A cinq. 


Vnc dimittis feruumtuum Domine fecundum ver- bum 


Secundum verbum tuum in Face ln Face, 


Qjiod para-fti ante faci - cm om-nium populo 


tuum 


Lumen ad re- ucla- tionem gen- tium 


& glo- riam pie- bistU' 


rum. 


racl FIcbis 


t' 
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Twt 




... 

Il- rael. 


Et glo- riam plebis tuæ Plebis Plebis tuse If- rael. 
Motet du S, Sacrement. A $. t t at Tem 





Salu-taris hof- tia, Spes v- nica fidc- lium Spes v ni- 


^ i ^ .. T\ a T? -'k (Yi ’Pi ■'l 


ca fi - de- lium: 



Da Paccm Da Pacem, ferua Li- lium ln te confi- 


A. J Æ 

ditFran- cia Da Pacem. Da Pacem, ferua Li - lium. 



ma** 














































































Motet de S« Marguerite ti/tf. T AILLE-HAVTÉ, 

J Ponrla " 


I-mi-lc Simile cftregnum cælorura 


ho - mini negoti- 


ato- 









ri quærenti bonas mar- gari-tasQuæ-renti bonas mar- gari- tas Margari- 

-A- T-^- 4 


1 f TïrtrVflP mrtrrrn mé a . - - _-_^-■'5 _ -_. _ 


tas Quærcnti bonas ^Bonas marga-ri- tas; inuenta au- tem 

t z w 


pre-ti-osâ margari- tâ Pre- tio-sâmarga- 


r r r ” i s 4 / " - ^ ^ 1 


* j ^ - '— — ——cr~ 

„_=^üPüü^ 


V-nâ pre- tio-sâ margari- 
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MOVLINIE'. 


vcn- dîdit om-maquæha- biut & c - mit Et émit eam. 

T^fCïf 


mit Et émit eam. 


» 


A 


y (± a 


o r* m + y* I 

- 

L 



r T u. 


t. . I 





! 

1 j 


AI- leluia 

T ou s 


Al-lelu- ta Al- Jeluia Al- leluia Alle¬ 

rs 




ia Al- leluia Al - leluia Al- lelu- ia Al- 

Rtiit Tous 


-t? 


lelu- ia 


AI- lelu- ia Al- lelu - ia Al-le- lu- ia 


Aile- 


B 
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Cantique ^ 5 . Vâiae, Etvm E afe-Continué, TAILLE-HAV 1 E- 



Spoir de tout’ anV affli - gée 


Grad Dieu, nnftr’ 


que recours, Par qui la trame de nos 


jours Malgré les feux eftpro 


gneurdôt la puiflàntc main Des fersd’vn tyran inhumain, Sauua nosanccftrcs fiddlcs, Que 


ton nom foit toujours faeny, Qncpardçs chanfons ina-mortelles 

'¥■ 


0n.ee- 



lebr'à jamais 


llÉ^lÉîÉlilïîÎEÏEiEi 


jamais ton pou- uoir ija- nny ; 


\m 
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deur, Seruentdcthrôn 1 


Que dans le 


fejour où 


étesloiianges, Qiùon te benifle dans les Cienv,Où ta gloir’ éblouit 



tes beau- , tcz n’ont point de voi- les, 




les yeux, Où 


si 


$ 


Où l’on 


.^ 


m 


étoillcs, 


1 iij 

























































































TAILLE- HA V T E 


Et d’où, jufqu’aux Enfers tu lan-ces tes rayons Tu Iar? 


ces tes rayons tu 


ces tes rayons, 


urages.Mcrueiües, chef - d'ecuures dîners 


Qui paroiflezdans i’vni n ers > Ve¬ 


rrez rendr’ à pieu vqs 


•.af.* 
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MO VLINÎ Ë'. 


vous aucz 


Dcâriitc y JJ 1 c rjcuct — 


s’& de Majef- 


té Vousic deucz à 


ia pm£- fance,Ei- le vous a formez de rien, 

X 

MJ, 


îT ri :: r 


Ec laLoy de fa Pro- ui-den-cc De fa Prouidcncc, Eftde vo-ftregran- 

^ ' 1 m ^~ 1 ' ‘ ' ~ 


deur l’infailli- ble foûtien L’infail - lible L’in- failliblc^ foûtien. 


V 

























































































































Dialogue. A\. voix, Et vnt B ajfc-Continué. T A1 L L E - ÏI A V T E . 

r~> 


Onfola- 


mini populc De- 


i quo- niam be- ni - gna eft miferi- c 


8c iècundùm mukitu- dincm 


-IgggH g 


,5 


mife- rati- onuin fu- a- rum refpexit eum Do- minus. 


Qna- lis eft vox ifla quærc- fonat in au- ribus lnau-ribus no- ftris? 

*nàwm»i 
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ritCœ- pcrit agnof-ca-mus ibi nos cfle vt commun!-ca - tâ tribu- tari- 


one conjungamus ora- tio- 


ncm. 


Cur ami- cos 

*= 


vocas, cur mife- ricordi- am pof- tu- las? 


quid eft 


quod 


eu- Cis quiamanus Domi-ni tc- 


ti~ sût me? 
~ K 



















































































































«nui 


TAÎLLE-H AV T E. 




■4 


Vfquequo non par -cis c - i ï 


quare po-fu- ifti 



|Üââ^3: 


l 


contra- ri- utn tihi> cur non tollispec-ca-tum ejus & quare non aufers i- 


niqui - ta- tçni; Re-minif- ccre mifera- tio- num tua - rum Domine 



FIN DV PREMIER LIVRE DES MESLANGES DE MOYL1NIE', 

















































































DES MEs'lANGES 

DE MO VLINIE'. 



A 

jfMauit eum, 

B 

A 5. Beata 
A j. Benedi&us. 

C 

A 5. Cantate Domino. 

A 5. Cantate, à voix pareilles* 

A $■ Cantemus. v. p. 

Cantiqve de Moyse. 
A 5. I. Partie. efi temps. 

A4. II. Partie. Erigeons, 

Aj* III.Partie. Seignçurceji t 


fiuil.ié. 

i 3, y. 

31 - 

3 o.f. 

>9 ■#. 

18. tf. 


J* & 


A 3. IV. Partie. Ta demence. 6. y. 

A y, V. Partie. Comme on voit. y 

A j. VII. Partie. O Dira. 7. ÿ. 

A/. VIII. Partie, Tu fendit. S 

A 5. X. Partie. Ce dijeours. S. f. 

Az. XI. Partie. O Dieu qui t'as. 9 

A j. XII. Partie. Où fonp. 

A 3. XIII. Partie. Si t&jufte, 10. f. 

A 5. XIV. Partie, 1 « le feras. 11 

A 5> XVI. Partie, il n’en faut plus. u.f. 
A 5. XVII. Partie. C’eft dans ce beau. 12. 
A 5* Derniere Partie. ^Arbitre. 12, 
A 5. Caro mea. ij.£. 

K 9 












A y. CongratulaminL 
A3. Conjolamini. 

D 

A j. Da pacem. 

A5. Domine faluum. G& mol. 

A 5. Domine. Jd. v 

A y. Domine. A ^ 

Ay. Dum effet Rex. 

E 

A y. Ecce video. 

A/. Ego flos. XvN' T ' 

A3. Efj>oir. 

A y. Exurgat Deus. . 


TABLE. , 

2,8. ÿ. Ay. Litaniesde laVierge. i.f. 


A y. Fulciteme. 



A y. Iufturè/deiiuxit. 

L 

A y. LaudaSion. 


36. ÿ. M 

A y. Magi videntes. 
17 N 

4. ÿ. A y. Ne reminifearis. 

zy A y. Nigra fum. 

z6. A,. Nunc dimittis. 

îz. ÿ. O 

A y. O Botie Iefu. 

zt A y. O Dulcc. 

Z4 A y. O Salutaris. 

14.^. A y. Sacris folemnijs. 

A y. Sîmile eft. 

17. f. A y. Speciofa. 

V 

zy. f . A y. Veni fponfa. 

A y. VerbumCaro. 

17 A y* Viftiraæ. 

F I N. 


14 * v". 
19 * 

ZZ. 

16. tfv 
jy. f. 
3 Î 

zi- f. 
3 b f~ 
H 

iz. 7^ 
zS 
z 0. 
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